
Ces mots sont de Stéphane Hessel, jeune homme 
de 93 ans,  ancien grand résistant, corédacteur de 
la déclaration universelle des droits de l’homme en 
1948, et toujours engagé sur le terrain aux côtés 
des opprimés. 
C’est vrai qu’il y a de quoi être indigné dans ce 
monde en forme de grand écart. Richesse matériel-
le presque indécente pour certains, pauvre-
té chronique pour d’autres. 
L’Afrique n’échappe pas à la règle. Et pourtant 
dans ces pays « dits » pauvres, des gens dignes 
se lèvent, s’engagent, luttent pour exister au quoti-
dien, pour nourrir leurs familles, pour éduquer leurs 
enfants. 
 

Plutôt que de baisser les bras,  
ils se retroussent les manches 

 

Je crois que c’est la vision de ces gens déterminés 
qui a fait, qu’en juillet 2002 lors d’une visite au Sé-
négal dans la communauté de Diarrère, j’ai eu véri-
tablement envie de m’engager à leurs côtés. 
C’est ainsi que l’association Keur d’Afrique allait 
voir le jour. Vous aussi, un an plus tard en 2003, et 
bien d’autres depuis,  vous avez pensé que ce 
combat valait la peine d’être mené, et vous vous 
êtes engagés dans le développement de notre as-
sociation. 
Pour ne pas nous disperser et maîtriser notre ac-
tion, nous avons choisi de concentrer nos efforts 
sur la communauté rurale de Diarrère. Aujourd’hui, 
grâce à nos collectes de fonds, deux collèges avec 
au total treize classes ont été construits, permettant 
à 1 500 élèves d’être scolarisés, treize jardins ma-
raîchers collectifs ont été lancés,  de multiples ad-
ductions d’eau potable, des dispensaires, des ca-

ses de santé ont été installés, des microcrédits 
pour l’embouche bovine ont permis à des jeunes 
de s’en sortir. Et tout cela grâce à vous, grâce à 
votre engagement au sein de Keur d’Afrique. 

Le grand écart est en train de se réduire. Conti-
nuons ! 
Vous trouverez dans ce nouveau numéro de Tam 

Tam Tam de quoi vous convaincre que notre indi-

gnation et nos actions ne sont pas taries.   

                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                              

Edito ... 
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Le mot du Président 

André VIAL 

 
 

 
« Je vous souhaite à tous, à chacun d’entre vous, d’avoir votre 
motif d’indignation. C’est précieux quand quelque chose vous indi-
gne comme j’ai été indigné par le nazisme, alors on devient mili-
tant, fort et engagé…. 
Ces droits, dont la déclaration universelle a rédigé le programme 
en 1948, sont  universels. Si vous rencontrez quelqu’un qui n’en 
bénéficie pas, plaignez-le, aidez-le à les conquérir. » 

En septembre à Diarrère … 
Un mail de  Dominique SENE, correspondant de Keur d’Afrique au Sénégal 

« Ici il pleut tous les jours, nous avons beaucoup 
d'eau et même des inondations à Kaolack, Kaffrine, 
Nioro ,Saint Louis et un peu partout au Sénégal. 
Beaucoup de familles sont sinistrées et logent ac-
tuellement dans les écoles, c'est le cas de Kaolack. 
Pour le monde paysan le mil est en train d'être ré-
colté, mais nous avons peur pour la conservation à 
cause des pluies.  
Les arachides vont être ramassées dans 15 jours ; 
par contre les récoltes de riz ne seront pas très bon-
nes à cause de la pause pluviométrique du mois 
d'août.  
Les manguiers plantés en juillet dans les jardins des 
femmes poussent très bien. Elles ont aussi semé 
des courges qui commencent à produire.  

Actuellement les femmes sont en train de nettoyer 
les jardins pour la campagne maraîchère qui va 
démarrer vers la mi-octobre, donc cette année les 
jardins vont passer de 11 à 13 jardins. Il y a une 
forte demande que nous n’arrivons pas à satisfaire. 

Le dispensaire continue ses activités sans Fama qui 
est en congé maternité ; elle est remplacée  par un 
agent de santé, sous la supervision de l' infirmier de 
Diarrère.  

Le collège va ouvrir ses portes le 4 octobre, il y aura 
beaucoup d'élèves cette année grâce aux bons 
résultats que nous avons obtenus. 
 
Un grand merci par avance pour l’appui que vous 
nous apporterez sur les projets de 2011. » 
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Dans le domaine de l’eau : 
 

Eau potable  
 

Adduction d’eau du village de N’Guardiam : le projet consistait 
à réaliser une adduction d’eau de 1 510 m pour le village de 
N’Guardiam avec la réalisation de deux bornes fontaines. 
Ces travaux ont été réalisés avec l’aide des habitants qui se 
sont chargés d’effectuer les tranchées. 
Coût du projet : 5 300 € (financement par la mairie de La 
Ricamarie) 
 

Assainissement  
 

Construction de six latrines pour le collège de Bicol  
Coût : 2 850 € (financement Union Plastic et Lama France) 
Construction de six latrines pour l’école primaire publique 
Coût : 2 850 €  (financement Union Plastic et Lama France) 
Construction de quatre latrines pour le collège de Diarrère 
Coût : 1 900 € (financement Union Plastic et Lama France) 

 
Dans le domaine de l’éducation : 
 

Collège de Bicol : Keur d’Afrique a réalisé quatre nouvelles 
classes en 2010 : une classe de 6ème, une de 5ème, une de 
4ème et une de 3ème. Ces nouvelles classes permettront de 
réduire le nombre d’élèves par classe , et d’offrir des places 
supplémentaires à de nouveaux élèves. 
Coût : 26 000 € pour les quatre classes (financement CCAS 
d’EDF pour deux classes, ACIPA pour deux classes). 

 

Dans le domaine de la santé :  
 

Agrandissement du dispensaire de Bicol  
 

Ce projet faisait suite aux travaux initiés en 2009 pour amélio-
rer la propreté et l’étanchéité du dispensaire (réfection de la 
toiture du bâtiment et peinture extérieure et intérieure). En 
2010, il a été réalisé une salle d’hospitalisation de 40 m2 et 
une chambre pour le gardien de 9 m2. 
Les objectifs étaient de permettre aux populations d’être hos-
pitalisées au dispensaire pendant la durée de leurs soins, et 
de permettre au gardien d’avoir une chambre, il dormait jus-
qu’alors dans la maternité. 
Coût : 4 060 € (financement Union Plastic) 
 

Soutien achats de médicaments antipaludéens 
 

Cet achat a concerné le dispensaire et une case de santé. 
Coût : 1 050 € (financement MCPL et Keur d’Afrique) 

 

 

Cultures : 
 

Relance de la riziculture 
 

Le projet consistait à emblaver 25 hectares en riz. L’objectif 
était de développer l’autosuffisance alimentaire. Objectif at-
teint avec une bonne récolte de riz en 2010 , puisque 24,63 
tonnes de riz ont été récoltées. 
Coût : 2 600 € correspondant à l’achat de semences sélec-
tionnées, au labour et à l’encadrement (financement Keur 
d’Afrique) 
 

Jardins maraîchers  
 

Création de deux jardins maraîchers supplémentaires, un à 
Sobème, l’autre à Nialesse 
Coût : 2 000 € (financement CER Loire et Keur d’Afrique) 
Renforcement des jardins existants 
Coût : 2 910 € (financement Keur d’Afrique) 
 

Reboisements 
 

Plantation de Manguiers 
Coût : 458 € (financement Atelier Ampère) 
 

Formation : 
 

Formation d’un animateur pour encadrer les projets d’embou-
che bovine, de maraîchage et de relance de la riziculture. Cet 
animateur a été formé au centre de Keur Babou Diouf. 
Coût de la formation : 300 € (financement Keur d’Afrique) 
 

Microcrédit :  
 

Renforcement du microcrédit suite aux nombreuses deman-
des sur place. Il concerne notamment l’embouche bovine, afin 
que plus de jeunes puissent accéder au microcrédit. 
Coût : 4 000 € (financement Société Dunatis) 

 

Achat de vaches laitières :  
 

Avec une projet d’insémination 
Coût : 4 200 € (financement Société Dunatis et Keur d’Afri-
que) 

 

                                           Bilan des actions 2010...     

Montant des actions financées en 2010 : 60 478  € 
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Santé  

L’objectif consiste à favoriser l’accès à l'éducation jusqu'au brevet des 
collèges, pour tous les garçons et filles à  proximité des villages, et ainsi 
s'inscrire dans le développement de la région en limitant l'exode rural.  

Le collège de Diarrère  
Le collège de Diarrère en fonction depuis 2005 avec 13 classes est lui 
aussi saturé. Il est envisagé la construction de quatre  nouvelles classes 
en 2011 (montant d’une classe équipée équivalent à celui du collège de 
Bicol). 
Coût du projet : 26 000 € 

Education 

Pépinières 
 

Création de 14 pépinières pour le reboisement, le bois d’œuvre et 
le bois de cuisine. Coût du projet : 14 x 300 € = 4 200 € 
 

Relance de la riziculture 
 

Dans la continuité de ce qui a été fait en 2010, et vu les bons 
résultats obtenus, cette aide permettra la relance de la culture du 
riz dans cette zone. Coût du projet : 1 500 € 
 

Charrettes et chevaux 

 

 

    ...et projets 2011  

Sept nouvelles adductions d’eau sont en projets en 2011. L’ob-
jectif est d’améliorer les conditions de vie, de santé et d’hygiène 
(diminution des maladies hydriques) des populations en leur 
offrant de l’eau potable, en toutes saisons, y compris à la saison 
sèche. 

Adductions d’eau 

Adduction d’eau Mbin Yade Coût du projet : 1 158 € 
 

Adduction d’eau Sikaté Coût du projet : 2 003 € 
 

Adduction d’eau Thiagneteme       Coût du projet :  3 755 € 
 

Adduction d’eau Mokane Coût du projet : 1 302 € 
 

Adduction d’eau Ndang Coût du projet : 1 010 € 
 

Adduction d’eau Mbine Omer Coût du projet : 1 103 € 
 

Adduction d’eau Dasseme Coût du projet :    824 € 
 

 

Coût total des adductions d’eau pour 2011 : 11 155 € 

Cultures 

L’objectif serait de financer 
quatre charrettes avec chevaux 
pour les treize jardins maraî-
chers qui sont divisés en qua-
tre secteurs. Ces charrettes 
aideraient les groupements à 
être autonomes pour transpor-
ter les denrées sur les marchés 
hebdomadaires, au lieu de 
compter sur les charrettes des 
villages qui sont très sollicitées. Coût du projet : 3 400 € 

 

Formation hygiène-santé et conservation des produits 
maraîchers 
 

Cette formation concernerait tous les groupements maraî-
chers qui sont au nombre de treize. Elle permettrait d’ap-
prendre la transformation et la conservation des produits. 

Coût de la formation : 1 000 € (avec la nourriture et l’hé-
bergement) 

Ouverture de deux classes d’alphabétisation pour 60 

femmes 

Les femmes des différents groupements des jardins maraî-
chers ont émis le souhait d’être alphabétisées en Sérère 
pour pouvoir lire, écrire et calculer dans leur langue. Deux 
monitrices leur donneront des cours le mercredi, samedi et 
dimanche après-midi pendant cinq mois. 

Coût de la formation : 1 000 € (avec la nourriture et l’hé-
bergement) 

Etat des lieux (cases et dispensaires) 
 

Analyse des infrastructures et des stocks de médicaments. 
Formation du personnel infirmier. 

Cette action vise l’ensemble de la Communauté de Diarrè-
re. Cette étude pourrait être menée par une personne lo-
cale parlant la langue. 

Coût du projet : à définir. 

Formations 

Par Karine Blanc, vice-présidente 
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« Keur d’Afrique intervient depuis des années au Sénégal et 
particulièrement dans la communauté rurale de Diarrère. Dans 
un premier temps, cette association s'est beaucoup investie 
dans des urgences : mise en place de réseaux d'adduction 
d'eau, réduction des maladies liées au paludisme, construction 
de collèges pour rapprocher les apprenants des lieux d'ap-
prentissage. Tous ces efforts ont permis aux populations de 
ces localités d'accéder aux services sociaux de base que sont 
l'éducation, la santé et l'eau potable, et aujourd'hui, nous pou-
vons dire que cela a amélioré considérablement les conditions 
de vie des populations de cette communauté rurale. 
 
Mais il nous faut voir plus loin… Keur d’Afrique, après avoir 
travaillé l’urgence en réglant ces problèmes cruciaux de base, 
s'est, dans un deuxième temps, investie dans le développe-
ment durable, afin que ces populations puissent se prendre en 
charge de manière autonome.  

Dans ce sens l’association a investi sur la création de treize 
jardins potagers, qui aujourd'hui fournissent des légumes frais 
à ces populations, ainsi qu’à une grande partie du départe-
ment de Fatick.  A cela il faut ajouter l'embouche bovine qui 
permet aux jeunes de ces villages de ne plus partir en ville 

grossir le rang des chômeurs, mais de rester au village et ga-
gner honnêtement leur vie.   
Toujours dans la lancée de ce développement durable l'asso-
ciation a aidé les femmes à relancer la culture du riz. Ceci afin 
que les gens consomment leur propre production plutôt que de 

consommer du riz importé, onéreux et pas toujours de bonne 
qualité. Ce riz local est cultivé dans les bas fonds, et cette 
année, grâce à l'appui de Keur d’Afrique, nous avons pu en 
mettre 20 hectares en culture. La production a été de  24,63 
tonnes ce qui est un bon premier résultat. En l’absence d’une 
pause pluviométrique vers la mi-août, les rendements auraient 
pu être meilleurs. 
 
En plus du riz les jeunes vont s'attaquer au reboisement, pour 
avoir du bois pour la cuisine, mais aussi du bois d'œuvre pour 
la vente, et la réfection des toitures des cases. 
 
En conclusion, voila une association dont les actions  répon-
dent directement aux besoins exprimés par les populations, et 
qui leur apporte un sérieux coup de main pour qu’elles se 
prennent en charge et préparent leur avenir. Il s’agit bien là de 
passer du traitement de l’urgence au développement durable. 
Tous nos remerciements aux membres de Keur d’Afrique, et à 
tous ses bienfaiteurs. » 

De l’urgence au développement 
Par Dominique SENE, correspondant de Keur d’Afrique au Sénégal 

Les Toubabs de Saint Didier … à Bicole  

Ils ne sont pas prêts d’oublier leur séjour, 
L’accueil des villageois spécialement réservé 
La chaleur humaine et le son des tambours. 
 

Sur des chevaux comme des rois ils sont conduits 
Sur la place du village de mille couleurs égayée ! 
Les sourires, les chants, les nouvelles mélodies 
 

Tant d’émotions, de générosité, de bonne humeur 
Tous les sens en émoi les toubabs chamboulés 
Ont perdu la raison et laissé parler leur cœur ! 

Le planning est serré, 
Et le temps trop pressé : 

 
Le dispensaire inauguré, 
Les jardins maraîchers, 
Les charrettes au Marché 
Les repas partagés… 

 
Ils ne sont pas prêts d’oublier 
Les Toubabs de Saint Didier ! 

 

Un groupe de 33 personnes de l’association Life Cup, créée au sein d’Union plastic, s’est 
rendu à Bicole durant la période de fermeture de l’usine au mois d’aout pour une semaine. 

L’objectif était de découvrir une autre façon de vivre et comprendre les besoins de la commu-
nauté de Diarrère afin de continuer notre action. Voici le poème qu’ils nous ont transmis. 


